Ferdinand Brunot :
Sous l'action de la force révolutionnaire qui précipite les idiomes vers les transformations, sitôt que l'autorité grammaticale qui les contenait, de quelque manière qu'elle s'exerçât, cesse d'exister, la langue vulgaire évolua si rapidement et si profondément qu’en quelques siècles, elle devint méconnaissable. Mais le chaos n’y était qu'apparent et transitoire, et sous l’influence des lois instinctives qui dirigent l’évolution du langage, l’incohérence s’organisa et se régla d'elle-même. Des langues nouvelles se dégagèrent du latin dégénéré ; au lieu d'aller vers la mort, il se retrouva transformé, rajeuni, capable d'une seconde et glorieuse vie, sous le nom nouveau de roman. 
Lucien Febvre
1. La langue étant le fait social par excellence, reflète avec une fidélité unique l’état général de la civilisation aux diverses époques. (1926)
2. De voir, dans un domaine voisin du nôtre, prévaloir ces idées. C’est, sous une forme nouvelle, la nécessité une fois de plus proclamée de s’attaquer au gros problème de l’action des faits sociaux sur le langage. Mais c’est également une affirmation de l’esprit de vie en face de l’esprit formaliste. (1906)

3. Pour exprimer tout ceci, que nous nous contentons d’indiquer de façon sommaire et grosse – ce n’était pas un homme qu’il fallait, mais deux, unissant leurs efforts. Un linguiste, un historien. Vox clamantis in deserto ? On nous pardonnera d’être, sans nous lasser, ce trouble-fête. (1924)

4. L’Histoire de la langue française de Brunot : « ce ne sont pas là des questions qui peuvent laisser indifférent l'historien de la France ». (1944)

5. J’ai dit bien souvent et avec, si j’ose dire, preuves à l’appui, quelle dette de gratitude avaient contractés les historiens (ceux du moins qui ouvrent de temps en temps leurs coquilles sur les proches horizons) vis-à-vis de l’admirable Histoire de la langue française de Ferdinand Brunot (1953)
